
96F         Elle, elle attend.

Elle habite un deux pièces, que lui marie l'ennui.
L'amour ou c' qu'il en reste, à des matins douteux.
Elle habite une tour, mais les tours se ressemblent,
Elle vie jour après jour, l'agonie d'un ensemble.
  Elle est le mille vingt deux, elle' n'est pas la dernière.
  Il y' a plus malheureux, les apparts sans soleil.
  Elle' habite en étage, là-haut, y a moins de bruit,
  C'est elle' qui fait tapage, dans son cœur y a des cris.

Elle, elle attend, un p’ tit coin de ciel bleu,
Ou de gazon heureux.
Elle, elle attend, une’ rencontre' une' approche',
Pour l'emmener danser.
Elle elle attend, du sable’ qu'on marche' à deux,
Du rêve plein les yeux.
Elle elle attend, en remplit même ses poches,
Ça l' aid' ra à rester.

Là-haut dans son domaine, elle est reine' pour elle' seule.
Un chat qui se promène, comme' on vit en linceul.
Elle habite la cité, elle ne l'a pas voulu,
Mais comment espérer, quand l'amour a déçu.
  Elle', elle ne voulait rien, mais la vie a ses lois.
  Le droit, c'est pas malin, elle, elle ne savait pas.
  Elle' a laissé agir, s'est laissée enfermer,
  Maintenant, comment dire, qu'elle se sent condamnée.

Elle, elle attend un p’ tit coin de ciel bleu,
Ou de gazon heureux.
Elle, elle attend, une’ rencontre’, une’ approche’,
Pour l’emmener danser.
Elle, elle attend, du sable’ qu’on marche à deux,
Du rêve plein les yeux.
Elle, elle attend, en remplit même’ ses poches,
Ça l’aid’ ra à rester.
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